
L1S2 SV/SVT – UE BIOL203 - Biologie Moléculaire2019-2020

Nicolas DUBOIS – PRAG USMB – UFR Sciences et Montagne
nicolas.dubois@univ-smb.fr



LE DOGME CENTRAL DE LA BIOLOGIE MOLECULAIRELa traduction
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La synthèse d’une protéine est le résultat de plusieurs étapes résumées dans le dogme de la biologie moléculaire :
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1. PRINCIPES GENERAUX

La traduction
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AUG
=

Codon START

UAA, UAG, UGA
=

Codons STOP
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Le code génétique est dit :
- Universel
- Spécifique (à chaque codon un AA)
- Redondant ou dégénéré (à chaque AA un ou 

plusieurs codon(s))
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Pour un même acide aminé codé, la fréquence d’utilisation des codons dans les gènes est variable.
C’est ce qu’on appelle le biais de codons.

Le biais de codon varie entre les espèces.
Il permet dans certains cas des régulations de 

l’expression des gènes.



NOTION DE CADRE DE LECTURELa traduction
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Une même séquence nucléotidique peut être lue de 3 façons différentes en « glissant » d’une position. 
On parle de « cadre de lecture » pour indiquer la position des codons utilisés lors de la traduction.



NOTION DE MUTATIONLa traduction
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La plupart du temps, les modifications ponctuelles des nucléotides de l’ADN se situent dans des
régions non transcrites ou transcrites mais non traduites. Et même lorsque c’est une séquence traduite
qui est touchée, la redondance du code génétique fait que la protéine obtenue in fine n’est pas
nécessairement modifiée. Dans tous ces cas, on parle de mutation silencieuse.
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= mutation 
silencieuse
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2. ACTEURS MOLECULAIRES DE LA 

TRADUCTION

La traduction
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ACTIVATION DES ARNtLa traduction
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MUTATIONS DES ARNt ET CONSEQUENCESLa traduction
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Mutations à l’origine de 
modifications du code génétique
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3. MECANISMES DE LA TRADUCTION

La traduction



VUE D’ENSEMBLELa traduction
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CHARGEMENT DES AA SUR LES ARNtLa traduction
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L'estérification de l'acide aminé spécifique à l'extrémité 3'-OH de
l'ARNt est une étape clef du décodage du code génétique. On appelle
cette étape l'aminoacylation et, dans toutes les cellules vivantes, il
existe une vingtaine d'enzymes, les aminoacyl-ARNt synthétases, dont
la fonction est de catalyser cette étape.

Chacune de ces enzymes est spécifique d'un acide aminé donné et
reconnait le ou les ARNt correspondant. Ces enzymes sont capables de
discriminer les ARNt spécifiques de son acide aminé, en reconnaissant
des motifs de nucléotides particuliers, souvent dans l'anticodon lui-
même, mais parfois dans d'autres régions de l'ARNt. Cette
reconnaissance est cruciale, car il n'y a plus de contrôle qualité
ultérieur au niveau du ribosome : toute erreur dans l'aminoacylation se
traduira donc ensuite par une erreur dans le décodage du message
génétique.

L'aminoacylation comprend deux étapes: l'activation de l'acide aminé
par adénylylation et la formation du lien ester entre l'acide aminé et
l'hydroxyle 2' ou 3' du ribose du nucléotide 3' de l'ARN de transfert.
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MOTIF DE KOZAK / SEQUENCE DE SHINE-DALGARNOLa traduction
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RECHERCHE DU CODON INITIATEURLa traduction
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Formation de la liaison peptidique
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Formation de la liaison peptidique
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COÛT ENERGETIQUE DE LA TRADUCTIONLa traduction
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La traduction est un processus
très coûteux en énergie. Pour
une protéine de 100 AA, il faut
consommer l’équivalent de
quelques 300 molécules d’ATP !
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Dans un contexte cellulaire, une molécule d’ARNm
est prise en charge à un instant t par plusieurs
ribosomes, ce qui permet de produire rapidement de
nombreux exemplaires de la protéine que code cet
ARNm.

Cela permet une amplification :

Lorsqu’un signal déclenche l’expression d’un gène
↓

Plusieurs molécules d’ARNm sont produites par 
transcription de ce gènes

↓
Plusieurs molécules de protéine sont produites à 

partir de chacune de ces molécules d’ARNm



INHIBITEURS DE LA TRADUCTIONLa traduction
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Il existe un certain nombre de molécules
identifiées en laboratoire qui interfèrent
avec le processus de la traduction.

Parmi ces molécules, plusieurs sont
utilisées comme antibiotiques.
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CONCLUSION

La traduction



LA TRADUCTION EN CONTEXTE CELLULAIRELa traduction
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Chez les eucaryotes, la traduction est un
processus cytoplasmique. Cependant, un
certain nombre de protéines sont
destinées à changer de compartiment
(adressage au noyau, à la mitochondrie…)

Certaines protéines destinées à être
insérées dans la membrane plasmique ou
libérées dans le milieu extracellulaire sont
produite à la membrane du reticulum
endoplasmique granuleux (REG). Elle
subissent alors des maturations le long de
leur trajet jusqu’à leur externalisation
(passage par le REG puis l’appareil de
Golgi puis les vésicules d’exocytose).

D’autres protéines nécessitent des
modifications structurales pour être
parfaitement fonctionnelles (clivage
protéolytique, assemblage avec d’autres
polypeptides via la formation de ponts
disulfure etc…)

On parle alors de modifications post-traductionnelles des protéines


